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LA CROIX-ROUGE SUISSE

Les murs homicides

Sur line pauvre charrette, les derniers.
locataires ont empörte leurs meubles. Vous
avez vu le triste cortege s'en aller ealiin-
caha, le long de la ruelle dtroitc, bordee
de vieilles maisons qui suent bhumiditd,
la misfere et la maladie.

Peut-etre n'avez-vous pas pu vous dd-

fendre d'un certain sentiment de malaise,
de pitid surtout, en assistant an ddpart
de ces locataires loqueteux, qui sont sans
doute de braves gens obliges de cher-
cher ailleurs un gite qui ne sera peut-etre
pas meilleur que celui qu'ils viennent de

quitter....
Plus tard, repassant dans la meme ruelle

sordide, vous avez assists aux coups de

pinches des demolisseurs; les gravats sont
tombds sur le sol prfcs de vous, une fine
poussidre blanche a reconvert vos vetc-
ments ; et quand vous avez ddpassd la

zone do demolition, vous avez rcgarde
cette maison dventrde, vous avez vu les

tapisserics lacdrdes flottant au gre du vent,
et qui sait si le sentiment de malaise du

jour pr6c6dent ne vous a pas rcpris?
Si vous etes un amateur de vieilles

choses, un adepte du Heimatschutz, si les

fenetrcs de la maison maintenant demolie
ctaient a menoaux, on que la porte ver-
molue prescntait quclque style, vous avez

peut-etre maudit les demolisseurs, les

entrepreneurs, les plans d'alignement, les au-
toritds locales,.... et devant ces amas de

plätras et de ruines, vous vous etes dit:
« Pourquoi? »

C'est que peut-etre vous ignorez que
le « Casier sanitairc » avait marque d'une
croix noire l'immeuble dont vous deplo-
rez la demolition, et que — par mesure
d'hygidne — les autorites de salubrite

publique out fait proceder ä l'expro-
priation.

ST?-'-

Nous avons dans nos vieilles villcs ro-
mandes des quartiers insalubres, qui man-

quent d'air et de lumidre, nous connais-

sons ces ilots de maisons dans lesqucls
la mortalite est exagdree, oü les maladies

contagieuses existent ä bdtat endemiquo,
oil le typhus, la scarlatine, la diphtdrie,
et surtout la tuberculosc, font des ravages
d'autant plus terribles qu'ils se renouvel-
lent cliaque aunee!

II y a Iii des immeubles qui sont de

vrais repaires d'insalubritd. Le service de

desinfection n'y peut plus rien; il faut la

pioche ou le feu purificatcur, car la maison

homicide doit dtre tude ü son tour.
Les rues 11'ont parfois pas trois metres
de large; les chambres, dont les fenetres

donnent sur des courettes plus etroites

encore, sont humides, obscures, malsaines;
les murs ressuent. LTn miracle no peut
gndrir cet etat de choses; il faut les dd-

molisseurs!

Ccrtcs, j'aime les physionomies d'autrc-

fois, les ruellcs pittoresques et tortueuses,
les vieux quartiers qui depuis trois ou

quatre cents ans n'ont rien changd ii leur

aspect, mais il ne faut pas qu'une des

curiosites d'un vieux quartier soit Je

nombre considerable des de'ccs qu'on ij
enreqistre.

Vivent les decors vieillots et pittoresques

de nos citds suisses, ä condition que
les personnages qui v jouent leur
existence ne meurent pas de fagon exagerde!

Xous avons des foyers de tuberculosc,
de diphtdrie, de cancer, oü agonisent —
faute d'air et de lumidre — des personnes
qui habitent des maisons infectcs et in-
feetdes. Le Casier sanitairc a ddcouvert
et ddnoned ces foyers d'infection et de

mort, que nul honime de cceur ne pro-
teste contre leur extermination! Dr M1.


	Les murs homicides

